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La T i  Bouaban, affluent de l a  r ive gauche de l a  TI", draine 

l a  par t ie  Sud-occidentale du IQassif des Lèvres qui  domine l a  région de TOUHO. L a  

superficie de son bassin e s t  voisine de 45 kilomètres carrés. Ce bassin es t  en- 

tièrement occupé pax l a  végétation naturelle,  climacique ou secondaire, sauf au 

voisinage du confluent avec la T" o h  des plantations de Caféiers e t  des cultures 

vivrières s'étendent sur quelques dizaines d'hectares d'alluvions ; gà e t  là, des 

bouquets d' AMUCHRIA cookii marquent 1 ' emplacement d anciens hameaux, l a  population 

autrefois plus dispersée e t  vraisemblablement plus  nombreuse 

pQe au vi l lage de Pombei, sur l a  Tiwak-a, oh vivent une centaine de personnes. La  

culture i t inérante ,  sans doute depuis longtemps abandonnée, e t  l e s  feux, allumes 

encore chaque m é e  par l e s  chasseurs, ont entrainé une large extension de l a  savane 

B. IJIELALEUCA ou des maquis, ces derniers étan% local isés  a u  terrains  ultrabasiques 

e t ,  su r  Grauwackes, aux tr'es for tes  pentes, au voisinage des crêtes. La  forê t  couvre 

encore une vingtaine de kilomktres carrés :: e l l e  e s t  assez basse sur l e s  crêtes oa 

l e s  conditions Bdaphiques sont peu favorables e t  oÙ peu de grandes espèces offrent 

une boime résistance aux cyclones ; e l l e  e s t  puissante sur l e s  pentes l e s  mieux pro- 

tégées oh l a  s t r a t e  supérieure s ' é t ab l i t  normalement entre 20 e t  30 mètres. 
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étant maintenant regrou- 
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Limité au Nord-Est par  l a  crête de 1 Inedete, qui culmine bers 

830 mètres, au Bord par l e  dôme du Fioindip, qui s fQl&ve  3 963 mètres, l e  bassin de 

l a  T i  Bouaban s'étend sur des Séricitoschistes e t  sur des Grauwackes, ces derniers, 

de caractère plus massif, constituant l e s  par t ies  hautes. On trouve dans l e s  Grau- 

wackes des QlcSments de roches Qruptives neutres ou basiques. Les Serpentines affleu- 

rent,  jusque vers 400 mètres d 'a l t i tude,  en de nonbreux points, ces affleurements, 

toujours t r è s  localisés,  étant surtout fréquents dans l e s  Séricitoschistes. Entre 

250 m (?) e t  400 a, sur l a  r ive gauche de l a  r iv iè re ,  l a  pis-te de Pombei 2t l ' lnedete  

traverse des terrains  péridotitiques s e  détacllant en dtroi te  s a i l l i e  du f lanc Sud 

du Massif principal. O n  retrouve ces PQridotites à un niveau voisin 'sur l e  f lanc 

oriental  du Moindip ; mais i c i  l eur  extension paraft moindre, 

(1) Compte-rendu des observations f a i t e s  au cours d'une tournée de prospection, 
du 23 Juin &u l e r  J u i l l e t  1969. 
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Les pentes sont t r è s  for tes  SUT l a  presque t o t a l i t é  du basski, l a  

vallee de l a  Bouaban B quelques kilomètres en amont du confluent se  réduisant pra- 

tiquement au lit de l a  r ivière .  Le t i e r s  environ du bassin s e  trouve au dessus de 

400 m. 

Les s o l s ,  dans l'ensemble de type fe r ra l l i t ique  moyennement d6sa- 

turé,  sont profonds dans l e s  parties basses (SUT' l e s  SQricitoschìs$es), (l),d'Qpais- 

sew variable sur l e s  pentes ou les affleurements de roches, sauf en bordure des 

thalwegs, sont néanmoins peu fréquents. La l i t i è r e  est  généralement continue e t  

épaisse sous forêt, au moins sur l e s  crêtes e t  vers l e s  parties basses des yentes 

(observation f a i t e  en Juin). Sur l e  flanc oriental  du Noindip, l 'drosion qui semble 

avoir été plus  active que sur Pnedete, a décap8 localement, & l a  sui-te de  l a  des- 

tructio&l de l a  forêt ,  des horizons de te in te  ocre, B ou C, t r è s  pauvres, sur lesquels 

s ' e s t  Qtabl i  me sorte de maquis. Sur les roches ultra%asiques, on trouve, s o i t  des 

s o l s  fe r ra l l i t iques  rouges (sur Péridokites) s o i t  des s o l s  brm-gis (sur Serpentines) 

L'horizon supérieux des sols rouges peut $tre  t r è s  riche en gravillons ferrugineux ; 

mais on n 'a  pas observé de banc de cuirasse important.  

Le climat, d'après les données qu'on possède sur l e  régime des 

pluies 2, TOUZIO, 5 8 km au Xord de Inedete, e t  & Pombei, B 7 km au Sud, do i t  être 
t r k s  humide, l e s  precipitations étant for tes  surtout de Novembre B t'ai' ; mais res- 

tant élevées. pendant l a  plus grande par t ie  de l a  saison fraîche. Octobre e s t  l e  mois 

l e  plus sec, 

Voici ces données : (Précipitations moyennes en mm. 

&&e J. F. PI. A. IV,. J. Jui. A. S. O. N. D. 

TOUHO 2 647 433 415 327 248 185 180 131 121 98 95 159 255 

POPiBEI 2 766 &'O 429 324 320 156 18% 142 106 128 72 184 252 

(1) Toubefois, l a  pierrosi té  des s o l s  e s t  souvent élevée sous forêt ,  en zone de 
piémont, dans l a  par t ie  orientale du bassin. Nous avons traversé ce t te  zone 
trop rapidement pour essayer d'klucider l e s  causes de cette anomalie (&o- 
sion régressive, épandage ?>  * Le substrat  parait  i c i  form6 surtout de 
Gravwackes ou de Péridotites . 



I - 3 -  

La  température moyenne annuelle 2 basse al t i tude s e  s i t ue ra i t  

aux environs de 2227, avec une amplitude annuelle des moyennes mensuelles de l 'o rdre  

de 60, d'après les relevés effectués B Poindimié, s ta t ion  située en bord de mer, 8. 

une vingtaine de kilomètres. On peut estimer l e  gradient de diminution avec l ' a l t i -  

tude, d'après des relevés''?ìans d'autres secteurs du Terri toire,  & 0,45 degré pour 

LOO m I1 es t  probable qu'en saison fraîche,  par c i e l  découvert, l e s  m i n h a  de tem- 

pérature en début de matinée sont, 'a basse al t i tude,  nettement inférieurs & 10 degrés. 

La  F L O R E  

f a i t s  

---- 
I 

L a  f lore  ne PQsente  pas l a  richesse n i  l 'o r ig ina l i té  de cel le  

des grands massifs péridotitiques ou de l a  Chaîne du ï%mi.é. E;n dehors d'un fonds ' 

assez c a r h k M 5 q u e  de l a  végétation forest ière  des r e l i e f s  subcôtiers de l a  zone 

orientale (Palmiers Kermadecia, Cryptovarga, Hedycharia, Geissois , Albixzia, m- 
y l w u ,  Guttifères, Sapindacées, Rubiacées . . .), on y relève cependavlt un certain 

nombre d'espèces propres & ce secteur, du moins encore rarement signalées a i l leurs ,  en 

pmt icu l ie r  parmi l e s  Sterculiacées e t  l e s  Plyrtacées o 

. ^ I  

L'examen des représentations des différents grmds groupes (cf. 

Florule) mène à faire les remarques suivantes. 

Brgouhsd'es (18 espèces récoltées) 

Les récoltes n'ont pas é té  assez nombreuses pour qu ' i l  s o i t  possible 

de tirer des déterminations effectuées (1) des enseignements très s igni f ica t i f s .  

L'abondance de ?piridens v i e i l l a rd i i  su- l e s  troncs des Cgathea, dès 400 mètres 

d 'a l t i tude,  confirme que l e s  conditions climatiques sur une grande partio du bassin 

sont t r è s  humides. L a  récolte de 3 espèces dq Synodontia, geme & a i r e  de r épa r t i t i on .  

assez restreinte  (Nouvelle-Guinée , Nouvelles-Hébrides) e s t  intéressante. 

(1) Ces déterminations nous ont ét6 données par Nonsieur P. TIXIER qui, profi- 
tant  d'un court séjour h. Paris, a bien voulu examiner l e s  Qchantillons que ' 

nous avions adressés au l4useum. 
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Cryptogames vasculaires ( 51 espèces relevées) 

Une cinquantaine d'esp6ces ont é té  observées. La plupart s e  retrou- 

vent communément dans Isensemble de la chaîne néo-calédonienne, B moyenne alt i tude.  

L'  abondance des Hyménophyllacées 

plutôt que sur l e s  crêtes, cel le  de Gfeichenia montaguei en forê t  dans les stations 

un peu éclairées (l), témoignent de l a  fréquence des pluies e t  des brouillards. Les 

espèces l e s  plus intéressantes sont Elaphoglossm glabratum, Genotricliia maxima, 

- Gleichenia montawei . . o  On remarquera l a  présence de Schizaea fistula sur l e s  

PQridotites. 

e t  des Ctenopteris dans l e s  fl;roupemen%s vall icoles 

Gmospermes (7 espèces relevées) 

LI abondance de Justrotaxus s?xicata., à partir de 400 mètres d ' a l t i -  

tude, l e s  for tes  dimensions at te intes  par certains individus sont remarquables. La  

présence sur l e s  Péridotites de seulement quelques pieds de médiocre venue paraft  

confirmer que cet te  espèce, une des plus originales des Gymnospermes néo-cal6doniennes, 

s'adapte ma3 aux sols  fomes sur roches ultrabasiques. Les Araucariacées ne sont repré- 

sentées que par quelques Agathis. entre 350 e t  600 mètres. Les Podocarjmcées sont re- 

présent6es par 5 espèces d * arbustes , l e s  plus intdressavltes &tant Podocarpus ustus 

parasite SUT Lacrydim taxoides, e t  P. polyspermus qui n 'avai t  encore ét6 signalé que 

sur l e s  Péridotites du Pit IUOYA, vers 1 O00 mètres, i c i  trouvé sur les  Grauwackes du 

Koindie vers 750 mètres. 

Monocotylédones (Environ 60 espèces relevQes) 

Les Pandanacées sont assez nombreuses. On remarque surtout, à 

basse al t i tude,  un Pandanus i s t ipe  très grêle e t  feu i l les  Qtroi tes ,  observé pour 

l a  première f o i s ,  àmoyenne al t i tude,  un Pandanus B. s t ipe  robuste, à feu i l les  larges, 

rouges ?i l a  base, déjà signal6 dans différents massifs de l a  Côte E s t  -(Arago, Panié ..) 

(1) Esphce observée i c i  dès 300 mètres, sur l e  f lanc E s t  du Panié vers 500 m. 
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Les Cypéracées sont banales. Elles caractérisent surtout l a  vé&-= 

t a t  ion des affleurements pch-idotitiques, Lophoschoenus étant toutefois abondant d a s  

l e  m a q ~ s  sur Grauwackes (Noindip). Aucm CaTex, ni Uncinia, genres souvent présents 

sur l e s  hauteurs de l a  Côte Est, n'ont é té  observés. 

Bn ce qui concerne l e s  Graminées de Savane, l a  localisation de 

Tliemeda e t  de C h r y s o i ~ o ~  sur l e s  micro-affleurements de Serpentine dans l a  Savane 

& PBLALEXJCA e t  U J m T A  sur Grauwackes ou SQricitoscliistes mérite d' ê t re  mentionnée. 

Les Palmiers sont abondants,Burretio~entia surtout basse al t i tude,  

Chmbeyronia sp (?)? espèce représentée également dans l a  chafne du Panié - Ignambi, 
B par t i r  de 500 mètres. Le genre Basselinia es t  représenté par 3 ou 4 espèces, dont 

me de g-rande t a i l l e ,  B. velutina, assez commune 

Qgalement à f a i r e  un rapprochement avec l a  végétation du Pani&. 

8 par t i r  de 500 mètres, conduit 

- Astelia (neo-caledonica) , Lil iacéa Bpiphyte, e s t  abondant à par t i r  

de 300 mètres, a l t i tude exceptionnellement basse, dans l e  cadre néo-calédonien, pour 

l 'appari t ion d'une espèce de ce genre, 

Les Orchidées terrestres ,  se  r a t t a c h a t  soit au genre Calanthe, 

s o i t  au genre Phajus, B f leurs  blanches ou B f leurs  jaunes, sont communes en Forêt. 

Eaistelshium smilacifolium, espBce lianoïde a ét6 observé fréquemment. ikntionnons 

enco$e l a  présence de Dendrobium cspptocentrum en forê t  'galerie, sw l e s  flancs du 

Boindip. &-&eranthus gigas e t  Briaxis rigida croissent dans l e s  maquis, SUT qrau- 

wackes comme SUT Péridotites. 

Dicotylédones (Environ 250 espèces relevées) 

Caslnariaacées 

Casuarina col l ina n'apparait pas aussi régulièrement sur l e s  affleu- 

rements de Serpentines 

pr6sen"c;s par 2 espèces, G. webbianum, ripicole comme dans l'ensemble de son a i r e  e t  

G. cf. deplancheam, local isé  b. l a  par t ie  haute de l'affleurement péfidotitique 

SUT Inedete. 

que dans l e  bassin de l a  I-lienghèiie. Les Gymnostoma sont re- 
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Fagacées 

L'existence sur l e  flanc Sud du Noindip, de 650 'a 300 m&tres, d'un 

peuplement dense, relativement étendu, de Nothofams codonandra, e s t  remarquable & un 

double t i t r e  : L'aire géographique connue de cet te  espèce plutôt méridionale se trouve 

de ce fait  considérablement Qlargie e t  il est constaté pour la première f o i s  que son 
a i r e  Qcologique s étend aux terrains sédimentaires. 

boracées 

Les Ficus sont assez nombreux. L'espèce l a  plus comune en fo r& 

est F. auriculiffera, qui est considérQb en dehors de ce secteur comme assez rare. 

Pro  téacées 

Les Xermadecia (Hêtres) sont présents partout nais nulle par% 

abondants. La pr6sence de Macadamia rousseli i  confirme ce que l 'on  s a i t  de l ' a i r e  de 

réparti t ion de ce t te  esphce qui se  l imi te ra i t  'a la part ie  orientale de la cha€ne, au 

Nord de Canala, Le geme Stenocarms est  reprksenté par 2 espèces qui n'ont QtQ ob- 

servées que sur roches ultrabasiques. 

I Pol y e  arpiq ue s 
, 

Les Polycarpiques sont largement représentées, en par t icul ier  l e s  

bJintkracées e t  l e s  FlonimiacBes, come dans l a  plupart des forêts  clhaciques nko- 

calédoniemes sur terrains  sédimentaires. Les Lauracées sont sans doute nettement 

plus nombreuses qu'il n 'es t  indiqué dans l a  %lorule. Le f a i t  l e  plus intéressant e s t  

l'abondance de &umOn v ie i l l a rd i i  dans toute la zone forestière,  mais surtout au 

voisinage des crêtes,  au dessus do 300 mètres. Nentionnons aussi l a  présence de 

Oxymidra obtusata, de $ygomwn v ie i l l a rd i i  e t  d'une demi douzaine d'Hedycaria, en 

particulier cel le  de H. verticillaka, espèce largement répandue dans l e s  fore t s  

semi-altimontaines de l a  côte Es t  dont e l l e  souligne l ' u n i t 6  &o-floristique. 

S axif ragales 

Deux espèces d'krgophyllum ont k t 6  observées sur terrains  ultra- 

basiques. Les PittosDarum, peu nombreux d'une manikre généralemdans l a  zone orientale, 

paraissent i c i  f o r t  rares. l ' inverse les Cunoiliacdes jouent un rôle important, 
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Cunonia austrocaledonica e t  divers Gi3issois entrant dans l a  co&stitution de l a  strate 

supérieure de l a  Forêt & basse al t i tude,  alors que les Codia sont surtout abondants ~ 

sur l e s  crêtes,, à moyenne al t i tudeget  vers l e s  sommets. Dans l e s  maquis SUT Grauweckes 1 

' o u  sur roches ultrabasiqws on trouve divers Pancheria. 

Légumineuses 

C 
Quelques grandes e shces  Siorkiella, Serianthes 

dans l e s  forêts galeri7s de piémont. Ubizz ia  qanulosa participe 2 l a  constitution 

de l a  s t r a t e  supérieure jusqu'8. 400 ou 500 mètres. Aucune espèce n'apparait, dans l e  

cadre néo-calédonien, caractéristique de l a  Flore du Bassin; 

sont comunes 

- - '  

Les 3léliacées sont repr6sentées par un pe t i t  nombre d'espèces, 

I___ h o o r a  e t  surtout Dysoxylum cauliflores y dont 1 abondance presente des points d.e 

vue écologique e t  géographique une signification certaine. b 

Euphorbiacées 

Corpme dans bien des secteurs du domaine néo-calédonien, le '  genre 

J%ylZanthus es t  représenté i c i  par  de nombreuses espèces de localisation sans doute 

&roi te .  L a  plupart n' ont pu &re déterminées 

pas encore été décrites. Bocquillonia spicata e s t  particulièrement abondant en foret ,  

'a moyenne alt i tude.  La pr6sence de Bureavia sp (?> t ho igne  comme cel le  dtWedgcharia 

ve r t i c i l l a t a  de l ' u n i t 6  f lor is t ique des forêts  de l a  côte Est .  Thxranga alchorneoides 

se trouve comme dans les forêts  du Sud localis6 sur l e s  P6ridotites. 

certaines vraisemblablement ri' ayant 
$ 

3 apindac é e s 
! 

Les Sapindacées sont nombreuses e t  abondamment repr&sentées, sur- 

tout dans Les groupements de l i s i è r e s  e t  dans l a  forêt  basse occupant l e s  crêtes 8. 

moyenne alt i tude.  Le genre Cupdops is  comprend au moins 3 espèces. 13ix"l.lia neo- 

caledonka es t  commun da is  l'ensemble de l a  zone forest ière ,  surtout veqs 400-500 m. 

. .  
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Halvalès -- 
Les Eléocarpacées ne tiennent pas une place importante a A 1 'inverse, 

les Sterculiacées, représentées par 5 espèces au moi-ns de Sterculia, dont; deux sans 

doute non décrites,  ont un intérêt  assez exceptionnel. Nentionnons en pazticulier 

Sterculia scheffleraefolia, arbre moyen, un des constituants majeurs de l a  f o r e t  

sur l e s  'basses pentes de Inedete, e t  S. sageniifolia, pe t i t  ,arbre,à larges f eu i l l e s  

lobées pouvant atteindre 80 cm., B. racines échasses, très c o m "  entre 400 e t  600 m. 
Ces divers Sterculia,  au moins par leur abondance, confèrent B. f a  f lore  du Bassif des 

Lhvres m e  net te  or iginal i té  par rapport  8. cel le  des autres secteurs fores t ie rs  de l a  

Côte E s t ,  

Guttif érales 

Hibbertia comDtonii, à fleurs jaL!ne-oran& atteignant 10 cm de 

d imèt re ,  a ét6 trouvé sur l a  crête de hede te ,  vers 750 mhtres. L'échantillon .I;-e 

de cet te  rare  e t  bel le  espèce, retrouvée ultérieurement sur le versait  or iental  du 

Piont Panié, également vers 700 mètres, proMent d 'a i l leurs  du Nassif des Lèvres. 

Les Guttifères, avec Calophyllum caledonicum ( "Tamanouf2) e t  & 
trouziera caul i f lora  ( Eoup ' I )  

jouent un rôle majeur dans l a  s t r a t e  dominante de l a  forê t  entre 300 e t  600 mètres. 

Le diam'etre des troncs de certains Tamanous approche 1,50 m. Les Houps sont moins 

gros e t  t r è s  disséminés. l!!entionnons encore Garcinia amplexicaulis , espèce des maquis 

du Sud, qui en forêt  SUT Grawackes acquiert fréquemment les dimension8 d'un pe t i t  

arbre, e t  0chroca.rpus neurophyllus, souvent signalé dans des s ta t ions moins humides 

(file des Pins, côte Ouest), localisé i c i  SUT des s o l s  peu profonds. 

ce dernier toutefois beaucoup moins abondant, 

Les lirlyrtacées constituent l e  groupe le plus riche (22 espèces 

ci tées  dans l a  f1orule;mais beaucoup n'ontpas ét6 relevées , no'm"nt dans l a  s t r a t e  

arborée) e t ,  avec l e s  Sterculiacées, l e  plus original. Les plus intéressantes sont 

les espèces cauliflores ou ramiflores, 2, f r u i t  charnu, Cupheanthus, Jambosa, Caryophyl- - lus ,  arbres g4néralement pe t i t s ,  e t  les  Pil iocalxc représentés par des individus sou- 

vent de grande -h.ille. 
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Au genre Syzygium se rattachent deux espèces de l a  forêt  altimontnine, S .  tetragonum 

e t  S. tripetalum, trouvés i c i  dès.650 mètres. Les Nyrtacées scldrocarp6es9 peu nom- 

breuses, comprennent un Netrosideros occasionnellement Qpiphyte, une autre espèce 

buissonnante, 5. f leurs  blmches, craissant dans l e  maquis sur pentes érodées du 

Moindip. Netrosideros demonstrans peut 

tique de l a  f lore  

groupements pionniers de transit ion entre forêt e t  savane, vers 300-400 mètres. an 

lhooria est localisé sur l e s  Serpentines ou Péridotites. 

s o i t  apparaitre comme m e  espèce caractéris- 

sur roches ultrabasiques, s o i t  come le constituant priiicipd. des 

Araliacé es 
____I__ 

Les Araliacees sont assez nombreuses sans jamais jouer d w  l a  

physionomie de,La végétation un rô le  considérable e Les plus int&essantes, un 

Schefflera 

Panié - Ignambi, e t  un Myodocarpus, caractérisent l a  f lore  de l a  zone s o d t a l e .  

t r è s  voisin de celui que l ' on  trouve vers 1 100 mètres sur l a  cliafne du 

Epacridacées 

Le genre Dracophyllwn es t  reprdsenté par deux espèces dont l 'une 

l ' a u t r e  ayant é té  observée dais l a  forêt  e s t  localisée au maquis sur PéridoCites 

B Nothofagus du Noindip. melques S t  se  voient dans l e  maquis. 

- Les Epacridacées sont donc dans l'ensemble peu fréquentes comme 

dans tous domaine. à prédominance absolue des climax forestiers.  

Npsinacé e EI 

La fréquence de Tapeinospema psaladense, dans l a  forêt  basse de 

l a  zone sonunitale conduit à f a i r e  un rapprochement avec l a  f lore  du Pat& - Ignambi 

oh cet te  espèce toutefois n'apparait gut& une al t i tude bien supérieure. 

Sapotacées 

Les Sapotaeées paraissent nombreuses, jou'wt un rôle  impor-bant 

dans la s t r a t e  supérieure de l a  Forêt (grands arbres 'a empaibteneiits bien dessinés). 

On n ' a  pu cependamt en reconnaître que quelques espèces, pamniles'yuelles leg_- &ira& 
benthami, bien cmactéristique de l a  f lore  des régions montagneuses Nord-orientales . 
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Bureavella wakere ( '* Azou ' I ) ,  essence signal&surtouk dans l e s  for6ts SUT Pérido- 

t i t e s  du Sud, es t  représenté 8. basse al t i tude par des individus de for te  t a i l l e  (35m). 

g r a b e s  volumineuses, caxactérisent 'dans 1 * ensemble de l a  Nduvelle-Calédonie l a  

végétzt ìon clhacique e 

Observons que l e s  Yapotacées, B. f r u i t s  généralement lourds e t  8. 

Ebénacées 

Un Diospyros, B. gros frkts, & feu i l les  bullées, a é t é  observé à 

plusieurs reprises en foret .  I1 semble qu!il:s 'agisse d'une espèce n'ayant pas encore 

&té  décrite. 

Swplocacées 

' Syxmlocos lenormandiana, espèce c a d i f  lore trouvée également sur 

l a  crête du Hont Arago, c ro î t  en forêt.,à a l t i tude relativement basse (450 mètres). 

Loganiacées 

Couthovia,neo-caledonica, arbre parfois de grande t a i l l e ,  e s t  ,abon- 

dant jusque vers 450 mètres, surtout sur l e s  pcvties basses des pentes, Ses f r u i t s  

sont t r è s  appréciés des pigeons (Notous) qui sont nombreux en forêt .  

Apocynacées - Asclépiadacées 

L'intérêt  de ce groupe es t  fa ible .  Observons que Cerberiopsis 

candelabrum, qui peut ê-tre localement abondant, a toujours é t é  trouvé en l imite des 

affleurements de roches ultrabasiques. Rauwolfia suaveolens cro€t, come SUT l e  Panié, 

en s ta t ion  semi-Qclairée, vers 700 - 800 mètres. 

' 

Rubiacées 

I Les Rubiacées, arbustes ou a rbr i sseau ,  sont comme partout nom- 

breuses (19 espèces reconnues). Les plus intQressantes sont Coelospemm balanseand, 

l iane t r è s  commune en forêt, de 400 à GOO mètres, Cyclophyllum calyculatum (?), 

trouvé sur l a  pmt ie  sommitale de Inedete, Psychotria wagmensis, récolté en forê t  

basse de crête, vers 500 mètres, qui se ra i t  propre au Massif des Lèvres, Ixora 

kudcuemis, arbuste cauliflore,  Atractocarpus s p  .... 
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I1 suffira de nentiomier I-Ielichryswn neo-caledonicwn, sous-ar- 
brisseau observé çL et là dans les maquis sur Péridotites ou sur Graumckes (Noindip 

vers 500 - 600 mètres). 
c 

LES GRUUmmTS VEGETAUX 
z . I _  

La vkg4tation est dans sa totalité sempervirente. Les groupements 

climaciques présentent encore me grande extension dans la -partie Nord et daas la 

par-tie orientale du Bassin. La Forêt SLW la crête de Inede%e,qui est diregtement 

exposée aux cyclones, offre une physionom2e particulière résultant de lrintervention 

de ph6nomènes de caractkre exceptionnel tout en reflétant l'influence de conditions 

climatiques pmticulières, A l'Cuest, sur les flancs du Noindip, soit en raison de 1 

ltinclinaison plus forte de la pente, soit en raison de l'exposition, l'influence 
d 'une différenciation locale du substrat étent également vraisemblable, la v6gétation 

e s t  nettement plus basse. Le centre du Bassin et le Sud constituent le domaine de la 
Savane 'a Neldeuca, interrompe par de forgts galeries, importzntes surtout à l'Est 

oh elles s'Q1arg;issent erì forêts de piémont. Cette formation secondaire, qui 5*est 

&ablie et se maintient grâce à l'action des feux, pardt en voie d'appauvrissement 

I 

SUT les Sérìcitoschistes, en bordure de la 'Piwaka, oh Dicranopteris se substitue peu 

à peu 8. Imperata dans la strate herbacée ; au Nord au contraire, on observe en lisibre 

une véritable colonisation de la Savane par Betroxideros demonstras et il semble que 
La forêt progresse, au moins SUI: l e s  sols profonds et frais.: Les graupements ligneux 

bas du Koindip ne témoignent pas d'un égal dynamisme : ils régressent sous Ilaction 

dea feux, faisant place B u n  maquis pauvre et clair. Sur les roches ultrabasicpes,les 
changements de vég6tation, tant d I ordre physionomique que d ordre floristigue , sont 

h généralement nets, plus manifestes peut-être dans le cas des groupements secondaires. 
-- 

A - Groupements ligneux femes (termes supérieurs de 1'Qvolution vers le cli- 
k max) 

a) Galeries forestieres et forêts de piémont. 

heme au voisinage du confluent avec la l'iwaka, les  alluvions ne 

s'étendent que slur une faible distance et sont entihrement occupées par des cultures, 

I les galeries se limitant a lo r s  8. un cordon de quelques arbustes o& on remarque un 

~ 

Arthroclianthus 8. fleurs blanches. 
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Très v i te  les lits s e  creusent e t  l e s  berges deviennent plus ou moins rocheuses, 

l a  v6dta t ion  ripicole compren,Znt uzz certain nombre de pe t i t s  arbres ou arbrisseaux 

tout 8. f a i t  caract6ristiques de ce type de milieu, Syzygium lateriflorum, Barringtonia 

neo-caledosnica, Bubbia rivularis, Diospvos  macrocarpa, Netrosideros operculata ... 
dominés çh et  là par quelques grands arbres, Gymnostoma webbim-um, Elaeocarpus 

persicaef O l i m - '  e e . . 
La forêt  de piémont, assez étendue dans la part ie  orientaLe du 

bassin, e t  cel le  occupant l e s  parties basses des pentes de L'Inede'ce, se 'r;rouvent sur 
des so ls  à pierrosi té  souvent for te ,  ce fait  leur  ayant assuré peut-être une relat ive 

protection, alors que 8w les s o l s  plus homogènes e t  plus profonds du secteur occi- 

dental l a  Savane b Melaleuca e s t  devenue largement dominante. 

La forêt  de basse al t i tude comprend Urie s t r a t e  supérieure assez 

lgche, constituée de trr.s grands arbres (35 mètres de haut - -t;ronc de 80 cm ?i 100 cm 

de diamètre), une skrate moyenne (pe t i t s  arbres e t  mbustes) assez dense, un sous- 

bois rela'cj-vement dégEsg6 oÙ cependant l e s  plantes herbaceos 

e t  Orchidées plus ou moins rupicoles, sont nombreuses. 

en particulier Fougères 

Parmi l e s  grands arbres, surtout nombreux SUT l e s  premières pentes, 

on releve Jjureavella wakere, Cunonia austrocaledonica, Pletrosideros nit ida,  Hernandia 

cordigera, B r i w t o n i a  integrifoli-a, S t e r c ~ ~ s c h e f f l e r a e f o l i s ,  ~-somlum SA., 

sont abondmts. mais n'atteignent pas l e s  mêmes dimensions ; &@sois  racemosa souvent 

de grande taille, s'observe surtout au voisinage des ruisseaux. 

Dans la. s t r a t e  moyenne on trouve 0cI.lrocarpus neurophsdlus, 

Guettarda sp. 

Deplanchea speciosa, Pycnmdra sp. , Pandanus sp . . e , plusieurs de ces espèces 

(Eupenia, O c & o c a r ~ ~ s  . . .) &ant caractéristiques de s o l s  à for te  pierrosit6. Les 

Palmiers (&s~13.3. sp., bombusifomne . i. ) sont peu fréquents. 

Sterculia sp., Eugenia bullala, Jmbosa canalensis, Ommitra obtusata; 
1 

b) La Forêt B moyenne al t i tude (300-600 &tres)  (sur Grauwackes) 

C'est l e  groupement présentant l a  plus large extension ( E s t  e t  Nord 

du Bassin). Les Myrtacées (différentes s t ra tes )  , les Guttif ères ( s t ra te  supQrieure) , 
l e s  Sapotacées, l e s  Sapindacées e t  les  iWiac6es ( s t r a t e  moyenne) les Sterculiacées 

( s t rc te  moyenne) 

nombreux sur l e s  par-ties hautes des pentes au fur e t  8. mesure que l ' o n  s 'élève,  e$ 

même B al t i tude assez basse (300 m ) # i l s  s o n t  abondants en bordure des thalwegs. Les 

Gymnospermes sont représentQss pCv Austrotaxus spicata e t  pear de rares Agathis-. 

en sont les principai-m constituants, Les Palmiers deviemient plus 

, 
Li 

0; 
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On peut distinguer 3 principaux faciès : l a  forê t  des cretes, 

relativement basse ( s o l s  appauvris par lessivage 

aoyennea des pentes, l a  plus puissante, l a  forê t  en bordure des thalwegs ( so l s  moins 
profonds , rajeunis par érosion régressive ?) .- 

l a  forê t  occupant les parties 

La for& des crêtes 

. _  
C'est une formation d'arbres pe t i t s  ou d'arbustes ob on circule 

assez difficilement quand on ne dispose pas d'un sabre d 'abat t is  pour s ' o u ~ ~ i r  un 

chemin. Exception faite de quelques individus de g r a d e  t a i l l e  qui de 'loin en lo in  

l a  dominent, l a  s t r a t e  supérieure ne dépasse pas 20 mètres et c ' e s t  entre 3 e t  8 m.9 

que l a  densit6 du couvert est l a  plus forte.  Les lianes soni; assez nombreuses, l e s  

épiphytes peu abondants. La strate herbacée e s t  tres clairsemée. Sapindacees e t  ' 

Kubiacées jouent UYI rôle particulièrement important. 

' 

Le relevé suivant, effectué sur un are, donnera une idée assez 

précise de l a  structure e% de l a  composition f lor is t ique de ce groupement. 

Altitude 500 &tres - Substrat : Grauwackes 

Surface en pente douce .. Litière épaisse e t  contS.nue ( f i n  Juin) - 
Sol f e m d l i t i q u e  brun-beige en surface - Pas d'affleurements rocheux. 

Strate supérieure (discontinue) 

1_ Piliocalyx sp 

I__I Codia sp (Cunoniacées) (11 B 12 mètres) 
(Myrtacée) (15 B 20 metres e t  11 B 12 mètres). 

Strate moyenne (dominante)( A quelques exceptions près, t iges  de 

3 B. 8 m. de haut, de 3 B 8 cmr de diamètre). 

Au t o t d  une soixantaine d'arbustes, dont : 

Snpindacées - Harpullia neo-caledonica 

Cupaniopsis - (C. azwtha, C. oedipoda e t  C.. apiocarpa, ce 

: 6 (dont 2 pieds de 10 m) 

( 2 6 )  

dernier moins abondant) : 16 

$torthocalm sp. 4 (dont 1 pied de 10 m) . 
Lauracées - Cryptocarya oubatchensis : 5 (dont 1 pied de 10 m.) 

Rubiacées - Chomelia truncatocal= : 2 

Gadenia sp. : 2 (de 8 B LO ra.). 
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Hyrsinacées - Tapeinosmema Sp : 3 

Euphorbiacées - 
( 3 )  

ha l i acees  - 
MQliacées - 
Sterculiacées - 

Bocquillonia spicata : 2 

Phyllanthux sp : 11 

Schefflera sp E 3  

Sterculia s p  : 2  

Amoora v i e i l l a rd i i  : 2 (dont 1 pied de 10 m) . 
- Ficus (auriculiffera) : 2 

(genres non détemnin6s) : 2 (Ciont 1 pied de LOm). 

Casearia s p  : 2  

C,dophyllum caledonhm : 1 

honacées - Unona lecardi i  : 1  

Monimiacées - Hedycharia sp  : 1  

Fougères - Cyathea. sp  : 1  

Stra te  l imeuse inférieure (non séparée physionorniquement de l a  
s t r a t e  moyenne) 

(Tiges de 1 8. 3 mètres 
de cet te  s t r a t e?  l e  signe O, cel les  
dominante). 

l e  signe ,i- indiquant l e s  espèces caractéristiques 

gui s e  retrouvent dcms l a  strate 

Au t o t a l  environ 140 tiges. 

Sapindacées O 

(50 )  O 

Rubiacées f 

(20)  f 

f 

Lauracées O 

Wintéracées + 
(8) * 

IlLicacées - F !  

MBliacées (?> 

bphorbiacées I f 

O 
(3 )  

Harpul l ia  : 18 

Cupmiopsis spp :' 30 
Storthocalm : 2 ,  
P 

Tapeinosperma sp : 22 

Tapeinospemna sp : 1 

Randia sp (ou spp) : 12 

Psychotria waaapegsis : 2 

Psychotria poissoniana : 6 
Crypt ocarya : 15 
BeZliolum : 7  
- 3ubbia . . 1  

Phelline sp : 7  

: 4  
Phyllanthus s p  r 2  

Bo c g u i 1  lonia : 1  
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Sterc i iacées  O Sterculia : 3  

O Casearia 1 Samydacées 
Monimiacées O Hedycharia : 1  

Codia : 3  ' Cunoniacées O - 
Rutacées (Evodia) : l  

I 

Icacinacées Sarcanthidion E l  

Symplocacées + Smplo cos : 1  

Palmier : 1  

Strate  inférieure ( t r è s  clairsemée) 

Au niveau de ce t te  s t r a t e ,  indépendamment de quelques semis 

des espèces des strates supérieures, on trouve des Orchidées (F!ha.ius), des Crypto- 

g m e s  vasculaires (Trichomanes dentaturn, Blechnum, Lindsaea, a l a&ne l l a )  e t  une 

qumantaine de pieds de Frevcinetia (meme espèce semble-t-il que l e  semi-épiphfie) . 
Lianes e t  semi-Qpiphytes,' 

Les l ianes sont assezí nombreuses mais i ,  l eur  rô le  du hoint de vue 

physionomique e t  s t ructural  demeure faible.  

Ce sont : Coelospermwn balansemm (Rubiacée) (2 pieds) 

f i e n i n e t i a  sp 
U m i a  sp ( Apocynacd e. ) 
Jasminum s p  { Oléacée) 

Maesa novo-cdedonica (Plyrsinacée ) 

, (Pandanacée semifépiphyte : 3 pieds) 

Epistephium smilacifolim (Orchidée) 

Les Bpiphytes peu abondants comprennent essentiellement des 

Fougbses (Dmaria, Vi t t a r i a ,  Asplenium . . ). 
Au to t a l  une cinquPatdne d'espèces, dont 35 espèces d'arbres ou 

arbustes, ont é té  relev6es sur une surface de 100 m2. L'absence ou l a  méd5ocritQ de 

l a  représentation de beaucoup dtesp'eces qui jouent un rô le  important d L w  l a  consti- 

tut ion des strates moyenne: e t  supérieure de l a  for& sur l o s  pentes (Sapotacées, 

D-ysoxylm, Calophyllum) doivent être souignées,  

des Sapindacées, Cu~aniopsis en particulier,  caractérise bien la formation. 

, 

dors que, à 1' inverse, 1 ' abondance 
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La For& occupant l e s  parties moyennes des pentes 

C'est une formation relativement haute (20-40 mètres) 8. s t r a t e  

moyenne p s e z  %che, B s t ra tes  inférieures de densité variable asis en gén6ral 

largement ouvertes, parfois presqu'absentes, l a  circulation en sous-bois &ant aisée. 

La s t r a t e  supérieure, continue m a i s  constituant vue d'avion une 

surface fortement mamelonnée, comprend des arbres d 'me hauteur voisine d'une ken-  

taine de mètres, ayant en moyenne des troncs de 60 à 80 cm de diamètre. Les plus 

gros (plus de 35 m&es de haut, troncs de 80 B 100 cm de dimètre)  se  trouvent en 

l imite des zones vallicoles (niveau de prezergence des eaux d ' in f i l t ra t ion  ?), surtout 

vers 400 mètres d'altitude. 

t 

Calophyllwn caledonicm es t  l'espèce l a  mieux representee e t  

cel le  qui a t te in t  . l es  plus grandes dimensions. Une autre Guttifère, Montrovsigzg 

i f l o r a ,  beaucoup plus disséminée, est représentée par des individus de dimensions 

moyennes (20 & 25 mètres 60 cm de diamètre.). 

Les Myrtacées comprennent également des arbres de t r è s  gmcle 

t a i l l e  (Netrosideros . . . ) e t  des arbres de dimensions moyennes ou médiocres (Piliocalyx) 

Les Sapotacées deviennent plus fréquentes quand on se  rapproche d.es 

thalweM. Certaines grandes espèces (Planchonella ?) ont des empattements caractéris- 

tiques. &cnandra b e n t h a , a r b r e  médiocre, abondant par places, e s t  l a  seule que 

1 *on a i t  reconnu de manière certaine, outre Bureavella wakere qui vers 400 mètres 

semble atteindre l a  limite supérieure de son a i re  (1). 

-- 

Les Xermadecia (Kermadecia sinuata) sont comme Nontrouziera cauli- 

- f l o r e  t r k s  dissémin6s. I1 en es t  de même des Agathis dont un seul groupe de quelques 

gros spécimens a ét6 vu. 

grande t a i l l e  (25 .m) étaxt toutefois peu nombreux. 

Austrotaxus spicata e s t  plus fréquent, l e s  individus de 

La s t r a t e  moyenne (6  b 15 m) comprend s u r t o x t  dos N4liocies (Jlls-o= 

mum cauliflores, Amoora), des Myrtacées (Cupheanthm, Eugenia, _CaryophyZlw) , des 

Sterculia, Hamullis neo-caledonica, Nxremeyera balansae . . . quelques @almiers,. 

La  s t r a t e  herbacée t rès  l â c h e ,  es t  constituée de Cryptogames e t  

d Orchidées (Phalus Calanthe). 

Les Qpiphykes e t  les l ianes sont peu abondants. 

\ 
(1) Cette remarque s'applique également & Cunonia austrocaledom&, & Hemand& 

cordigera . . . . 
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Le Faciès vall icole L 

Les lits des ruisseaux sont emcadrés généralement de fortes pentes. 

Sur ces pentes, l e s  so l s  moins profonds ou plus hétérogènes, l'humidité édaphique éle- 

&e, favorisent 1 'installation des Palmiers (Burretiokentia) e t  des Fougères mbo- 

rescentes (Cyathea) qui sont l e s  élémenta l e s  plus caractéristiques de ce faciès. 

On relève également beaucoup de Myrtacées, des Sapotacées, des 

Braliacées (Schefflera), des Sterculia . . . . 
La s t r a t e  herbacée, constituée en par t ie  d'espèces rupicoles, 

présente un développement plus important. Elle est  particulièrement riche en Cryptg- 

games (Fougères, Selaginelles). 

Les Qpiphytes sont abondants. Ce sont principalement des Cryp- 

togames vasculaires (Hymenophyllacées Tmesipteris , Asplenium . . . ) e t  des Bryophyjxs 

(Spikidens) témoignant de conditions atmosphériques très humides (nappe d'eau proche, 

atmosph&e confinée). Les semi-Qpiphytes , également abondants, sont des Freycinetia, 

des Fougères (Teratophyllum) . Parmi1 l e s  lianes, on remarque surtout des 

- Oxera à f leurs  oranges. 

c )  La ForQt au voisinage des parties hautes des Massifs (au dessus de 600 m-). 

i Des conditions climatiques originales (température, humidité, ven- 

t i l a t ion) ,  moins en raison de l ' a l t i t ude  que de l 'exposition e t  des formes du r e l i e f ,  

entrainent une modification t r è s  

f lor is t ique que d'ordre physionomique. Les conditions Qdaphiques sont voisines de 

celles qui se trouvent réalisées sur l e s  crêtes des Qpaulements, la  différenciation 

par rapport aux conditions réalis6es sur l e s  pentes é t a t  toutefois plus accentuée, 

là oÙ des observations ont é té  fa i tes .  

sensible de l a  couverture végétale, tant d'ordre 

, 

Deux types de groupements bien dis t incts  ont Qté reconnus, l'un 

à s t r a t e  ligneuse floristiquement riche, sur l a  par t ie  sommitale de Inedete, l ' au t re  

à s t r a t e  arborée basse e t  floristiquement pauvre, sur l e  Moindip. 

Groupement occupant l a  partie sommitale de Inedete 

Au voisinage de 600 mètres, la forêt ,  encore relativement haute, 

s 'enr ichi t  en Gymnospermes (Austrotaxus de grande t a i l l e )  (1)et  en Palmiers (Basse- 

l i d a  velutina, Chambemonia sp (?). Nemumon v ie i l l a rd i i  e s t  particulièrement 

abondant 

(I) Certains individus ont des troncs atteignant 1 mètre de d imèt re  B hauteur 
d homme. 
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Vers 650 mètres, l a  s t r a t e  dominante s'abaisse nettement, tendant 

'a prendre m e  structure de fourré. Des Palmiers e t  des arbres d'une vingtaine de 
mètres, assee distants l e s  uns des autres, s 'en détachent. I1 semble que l a  s t r a t e  
haute, que ltonn$eut considérer actuellement comme dominante étant donné son carac- 

tère  t r è s  ouvert, a i t  été fortement dégradée par un  récent cyclone : e l l e  comprend 

surtout des arbres morts ou malade, l e s  Palmiers, sans doute plus rés is tants  au vent, 

en étant devenus les constituants l e s  plus importants. 

La f lore  comprend beaucoup d'espèces normalement de pet i te  t a i l l e  

qui dans d'autres massifs s'observent 8. des alt i tudes plus élevées, ainsi Svzm?íum 

triDetalum, S.  tetragonum, Xchefflera sp., Taveinospema psaladense .... associées 

2 des arbustes que l'on trouve ai l leurs  sur l a  côte E s t ,  également plus ha& ou 'a 

des niveaux comparables, 

suaveolens, Podocarpus spp., Dacrydium taxoides, Pandanus 

ubiquistes des fourrés climaciques ou secondaires comme Guioa glauca. 

Beccariella rubicunda, Ebber t ia  comptonii, Rauwolfia 

8p. . . . e t  2 des espèces 

Parmi l e s  espèces l e s  mieux représentées, mentionnona Codia crassi- 

I__ f o l i a  (indicatrice de milieux pauvres), Hedvcharia cf. H. ovalifolia, enfin un P-er 

paraissant  se rattacher au genre Chambevrania, t rès  proche d'une espèce que l 'on 

trouve dans l e s  groupements altimontains du Mont Panié (ltvabondant surtout vers 650 m. 

oh il a t t e in t  souvent de grandes dimensions 

de l a  Gymnosperme parasite, Podocarpus ustus, sur Dacrxlium taxoides. 

(15-20 mètres). Notons encore l a  présence 

La Forêt à Nothofagus occupant l e  versant oriental  du Moindip (vers 700 m), 

La s t ra te  dominante, haute de 5 & 10 mètres, e s t  constituée par 

No thofad  codonandra. On y relève épisodiquement des Gymnospermes (Podocarpus polst+ 

Demus) quelques Epacridacées (Dracophyllum) , Cyathea v ie i l la rd i i ,  Basselinia sp ? , 
Qhell.jne sp. Sous ce couvert qui e s t  dense, l a  l i t i è r e  passant à un horizon Ao e s t  

particulièrement épaisse e t  l a  végétation herbacée e s t  presqu'absente. 

B - Grouwement 3 s t r a t e  ligneuse ouverte 

a) Les '1 Maquis I' 

Les maquis s'observent, s o i t  sur Pdridotites, s o i t  sur Grauwackes, 

dans des sectsurs fortement pentus oÙ l a  végétation a 6% 

consécutivement, l e  sol fortement érodé (érosion en ncppe) . 
dégradée par l e  feu e t ,  

, .  
(1) TL existe au Mont Panié deux formes t r è s  voisines de ce Palmier, lonalieées 

semble-%-il 2 des alt i tudes différentes. Le Palmier de l 'Inedete, qui appa- 
r a f t  dès 500 mètres, peut ê t re  rapproché de l a  fome observée B al t i tude 
relativement basse. 



2. Maquis sur Péridotites (Inedete 300 - 400 mètres >. . 
La végétation sur Péridotites en l imite du maqhs (1) est une forma- 

t ion haute de quelques mètres, relativement dense, & Cerberiopsis candelabrum; Metrosi- 

deros demon$trans;, Cunonia balansae, Hibbertia sp. 

l i t i que  rouge, gravillonnaire, offre une s t r u c h e  de fourré ouvert, assez atypique. 

On y trouve des espèces buissomantes ou arbustives banales, mais bien caractéristiques 

de ce type de milieu, 

Rapanea, Gwostoma (Casuarina) deplancheana . . . . l a  s t r a t e  herbacée, qui e s t  asse% 

développée, comprenant surtout des Cypéracées (Lophoschoenus Schoenus, Cladiwn) e t  

des Fougères (Schizea) . 

Le Maquis lui-même, SUT s o l  ferra&= 

Stenocarpus, Codia , Pancheria, Phyllanthus, Mooria,. Scaevola,, 

Maauis sur Grauwackes (Moindip 400-700 mètres) 

C'est une formation buissonnante ouverte, 8. s t r a t e  herbacée bien 

développée mais c la i re ,  B f l o r e  ligneuse assez pauvre. Elle s ' e s t  constituée sur d'an- 

ciens so ls  forest iers  dont l'horizon A l  a é té  érodé e t  s'étend grâce aux feux qui 

font reculer lentement l a  fore t ,  l e  groupement B Nothofalrus sur très for tes  pentes, 

vers 600-7@0 m, apparaissant l e  plus menacé. 

/ 

La  strate buissonnante comprend principalement des Cunoniacées 

(Codia hcrassa ta ,  Pancheria) e t  des Myrtacées (Baeckea, Metrosideros). On y remarque 

également un Myrtopsis Scaevola montana, Heli&ysum neo-caledonicm . . . La s t r a t e  

herbacée e s t  constituée principalement par des Lophoschoenus et quelques graminées 

de pe t i te  t a i l l e  (Schiegichvsiwn, E r a q o s t i s  , Chrvsopogon) . On y trouve encore quelques 

Fougères ( Lygodiwn) e t  de rares Orchidées ( E r i a x i s ) .  

B - La Savane & Melaleuca 

La Savane occupe B l'Ouest e t  au Nord l a  plus grande par t ie  des 

terres  au dessous de 300 mztres ; B. l'Est e t  au Nord-Est, son aire e s t  beaucoup plus 

morcelée e t  en plusieurs points on constate qu'elle cède l a  place & des groupements 

semi-denses précurseurs de l a  forêt  (groupemnt 8. Metrosideros demonstrans). , 
La strate ligneuse, de densité assez variable, e s t  uniformément 

constituée de Melaleuca leucadendron, sauf au voisinage des affleurements de Serpen- 

t ines oh apparaissent quelques Cunoniacées (Pancheria) ou Epacridackes 1 et, lorsqu'on 

s'élève uy1 peu, Metrosideros demonstram, 

(1) La l imite inférieure du contact entre Péridotites e t  Grauwackes n'a pas été 
nettement localisée. I1 semble que l a  for& 8. Sterculia Scheffleraefolia, Cuno- 
p-& , Sapotacées s'étende sur des pentes en par t ie  péridotitique d s o l s  peu 
profonds). 
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La s t r a t e  herbacée ou suffrutescente e s t  mains homogène, sa compo- 
s i t i on  comae son épaisseur ou Sa densité étant un indice du degré d'évolution du sol. 

Lorsque l e  milieu es t  un peu dégradé, .&merata c v l i n d r i q  domine largement, accampa- 

. gne? de Paspalm paniculatwn e t  de quelques Papilionacées (Crotalaria striata, Flemin- 

@a strobilacéa, Desmodium, spp) toujours peu abondantes, sauf en bordure des pistes. 

Lorsque l e  milieu s'appauvrit, consécutivement au passage des feux ou SOUS l 'influence 

de l a  matière organique abandonnée par l e s  Melaleuca , agent de lessivage t r è s  ac t i f ,  

l a  s t r a t e  herbacée devient plus c la i re  r e t  s 'enrichit  en Fougères e t  en sous-arbris - 
seaux (Baeckea). Sur l e s  sols t r è s  appauvris, une strate continue de Dicranopteris 

se substitue aux graminées (savane 8ur Séricitoschis.tes en bordure de l a  Tiwaka). 

Chrvsoaoaon aciculau- et !Eherne da d+mnte% sont des plantes indi- 

catrices, s o i t  d'un appauvrissement chimique, s o i t  d'un déséquilibre en relation avec 

un affleurement local de Serpentine. D a n s  l e  second cas, Imperata d i s p a r d t  compl8te- 

ment. 

JUcanthus .iaDonicus colonise des terrains relativement riches, lo-  

cal isés  à des pentes assez fortes,  & des niveaux oh l'humidité e s t  assez bien entre- 

tenue en profondeur. I1 constitue des savanes herbeuses q d  se présentent par taches 

dans l a  savane. B Melaleuca, pouvant dans certains cas Qtre  considérees comme w1 t eme  

de passage & cet te  d e m d r e ,  apparaissant dans d'autres cas assez stables. 

coHcLusIoNs 

Le Bassin de l a  T i  'Buaban a é té  en par t ie  préservé des interven- 

tions destructrices de l'home. Sans doute l a  Savane à Melaleuca y présente-telle 

une large extension, l'importance de la  superficie qu'elle occupe srexpliquant pslr 

l 'action des agriculteurs autochtones qui autrefois établissaient leurs champs sur 

les flancs de l a  montagrie e t  sont pour une large part  responsables du recul. de l a  

For& au Nord e t  au Nord-Est, oÙ les terres  sont plus profondes, jusqu'8 300 ou 400 

mètres d 'alt i tude ; m a i s  l e s  cultures sont maintemat concentrées aux abords 

Tiwaka e t  seuls les  feux allumés par des chasseurs rendent possible l e  maintien de 

l a  Savane qui p a r d t  néamoins régresser au Nord-Est,oh l e  milieu est plus humide, 

alors que sur l e  No5ndip il semble que l a  végétation climacique continue B perdre 

du terrain,  en particulier vers 500-600 mètres d 'a l t i tude oh e l l e  cède l a  place 

une aorte de m a q u i s .  

de la 
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La For& occupant la p&tie moyenne des versants de Inedete 

comprend de beaux arbres et l'intér&t botanique des groupements climaciques est 

grand, soit en raison de leur bon état de conservation (forêt de l'Inedete), soit 

en raison de l'originalité de leur composition (forêt du Moindip). La végétation 
de la Savane, oÙ la strate grminéenne est dans l'ensemble plus haute et plus conti- 

nue que sur les pentes qui dominent la vallée de la Tiwaka en direction de Bobope, 
indique que, 18 même oh elle existe de longue date, les conditions Qdaphiques ne 

sont pas devenues vraiment muvais&. 

Comment peut-on concevoir l'aménagement de cette région dans les 

perspectives actuelles de développement de 1'6conoki.e néo-calédonienne ?. 

On ne peut qu'encourager les habitants de Pombei 2t maintenir leurs 

cultures sur les terrasses les plus basses et les alluvions récentes qui frangent 
le cours inférieur de la rivière. Les surfaces sont réduites mais leur productiv&té, 
qui satisfait aux besoins actuels de la tribu, pourrait être portée B un niveau 
élevé, par la mise en oeuvre de techniques appropriées 

population doive croftre rapidement dans l e  proche avenir. L'application de techniques 

de cplture intensive, les seules que l'on puisse recommander en matière de culture 

de plantes 

et il ne semble pas que la 

tubercules et de café%ulture, n'est d'ailleurs concevable avec la main 

d'oeuyre aujourd'hui; disponible que s w  des superfiaies très modestes. 

Certains secteurs de la Savane b Melaleuca se prêteraient peut- 
être B des expériences d'élevage. 11 faudrait a lors  apporter des engrais phospha-k& 

et tenter pwallklement 1 ' introduction d espèces exotiques, de Légumineuses en parti- 
culier, pour améliorer la qualité des fourrages qui est certainement médiocre. La 
présence d'Axonopus affinis, de Fleningia, de divers Desmodium, justifierait une 
action dans ce sens. L'intensité des pentes, l'existence de nombreuses reliques fo- 
restières rendraient nécessaires toutefois des travaux d ' aménagement coûteux pour 

assurer le contr8le des troupeaux, certains de ces travaux risquant de surcroft 
d'entrainer une intensification de 1'Qrosion. 

La trapuformation de ces Savanes en réserve de chasse serait plus 
rationnelle. Le cerf a pratiquement disparu sous la pression +es chasseurs mais le 

milieu devrait lui convenir. Une telle transformation ne serait pas incomp$tible 
avec des interventions visant 'a améliorer la qualité des pâturages et s'accompagne- 
rait de la construction b Pombei dlun rendez-vous de chasse, la réserve devant être 
g6rée par les autochtones sous le contrble d'un agent du service forestier qui veil- 
lerait en particulier au respect des consignes contre les feux et au maintien d'un 



bon équilibre entre le nombre des sllnimaux et la productivité du milieu. Des oiseaw 

pourraient égalenent être introduits ; ils trouveraient sans doute dans les galeries 
forestières des conditions favorables B leur multiplication. 

L'exploitation de la Forêt,o& il serait possible de trouver 

quelques milliers de m3 de bois (Tmanou surtout, Chêne-rouge . . . ), serait envisa- 
geable. Cette exploitation requérerait cependant le tracé de pistes fort longues 
dans des conditions difficiles. C'est dire que cette exyloitation se situerait 'a la 
limite de la rentabilité. On peut donc se denander si l'abattage de quelque grand 

Calo~hsrllum ou h o n i a  âgé de plusieurs siècles se justifierait : pour un bénéfice 
minime, une grave atteinte serait portée B l'esthétique~de la formation et les risques 
d'érosion consécutive B l'ouverture de routes sur des pentes excessives et aux tra- 

vaux de débardage ne seraient pas négligeables, Bussi, pour notre part, souhaiterions- 

nous que le Bassin de la Ti Bouaban soit entièrement laissé à sa vocation qui nous 

parait être essentiellement d ' ordre touristique. 
Les visiteurs, qu'ils soient chasseurs de gibiers, d'images ou . 

de rêves, après slatre reposés à Pombei, dont le sits est fort beau, et avoir admir8 

sur la route de Bobope les chutes de la Tiwaka, iraient voir courir les cerfs ou 
suiwaient un sentier B la rencontre de quelque géant, aussi vieux que nos Cathé- 
drales, et,peut-être, s'arrêtant SLW les berges d'un deces innombrables ruisseaux aux 
U,ts'm66ussur~....: qui chantent la vie de la For&, apercevraient-ils un Notou au plu- 

nage $ombre ou un pigeon vert miroitant dans le soleil. 
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